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Le but de la première partie de mon nouveau travail
sur l'orographie jurassique est d'établir tout ce qui
précède par l'observation même des faits.

IL NOTE

relative à Fétat de la controverse sur laprépondérance
physique ou chimique des roches sous -jacentes
dans la dispersion des plantes,

par J. Thurmann.

Depuis que j'ai eu l'honneur, il y a deux ans, de vous
soumettre quelques considérations sur la marche à

suivre dans l'étude de la dispersion des plantes
relativement aux roches sous-jacentes 0), plusieurs notices

ou publications ont paru sur ce sujet. Les unes sont
favorables à la prépondérance spéciale des facteurs
physiques fournis au sol par ces roches, d'autres à celle
des éléments chimiques qu'elles lui communiqueraient.
Comme cette question, si digne d'intérêt par ses

rapports avec la géographie botanique générale, l'agriculture,

la sylviculture, éveille de jour en jour davantage
l'attention en France et en Allemagne, permettez-moi
d'analyser rapidement quelques-uns des documents qui
ont paru, en ajoutant quelques réflexions qu'il sera aisé -

d'appliquer à des cas pareils. Ils suffiront, du reste, pour
vous faire connaître le point où en est le débat.

(1 Actes de la Société helvétique (1853).
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1° Florule des dolomies de Provence, présuméé
magnésiphile par M. Planchon (9- Ce botaniste a porté
son attention sur la végétation spéciale des dolomies
du Gard et de l'Hérault. « Cette roche, très-répandue
dans les calcaires jurassiques, soit oolitiques, soit ox-
fordiens, soit coralliens de ces départements, s'y
présente en masses isolées, plus souvent en longues traînées

formant des crêtes saillantes, des remparts
irrégulièrement crenelés, occupant le flanc ou le faîte des

mqntagnes, particulièrement au pourtour des grands
plateaux calcaires appelés causses. L'aspect noirâtre
de la roche et les formes de pyramides, de menhirs
naturels, qu'elle prend d'ordinaire en se délitant au contact

de l'air, la font reconnaître de très-loin et lui donnent

un rôle très-important dans le paysage de la
contrée. Beaucoup de ces masses rocheuses
déchiquetées portent même dans l'idiome languedocien des

noms expressifs de leur forme, tels que
(petits rochers), Capouladous (petites têtes), Pouto-
tos (poupées). Ou les désigne en quelques endroits
sous le nom de Roc bru (roc brun) par allusion à leur
couleur. Ces masses dolomitiques sont du reste toujours
un accident dans l'ensemble de la formation calcaire
qui les renferme. Interrompues sur bien des points, elles
forment souvent des îlots au milieu des calcaires purs
et parfois au sommet d'îles calcaires enclayées dans le
terrain talqueux de transition. Cette circonstance est
très-favorable pour en dévoiler l'influence sur la végétation

dont elles se parent. »

(1) Bulletin soc. hotan. France. Tome 1. Décembre 1854.
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Ces roches offrent une florule plus ou moins

spéciale, plus ou moins exclusive dont la présence pouvait
être due à la dolomie. Parmi les vingt et quelques
espèces que signale M. Planchon, quelques-unes lui
paraissent plus particulièrement contrastantes: ce sont les

Arenaria hispida, AEthionemasaxatile, Arenaria
traquetra elKernerasaxatilis. Les autres lui laissent

plus d'incertitude. Sur le total des plantes signalées, un
certain nombre ne croissant pas dans le Jura, comme

trop méridionales, ne se prêtent pas à l'établissement
d'une comparaison avec nos montagnes; mais plus de

la moitié s'y rencontrant, quelques-unes fréquemment,

permettent un facile rapprochement. Ce sont les

nema saxatile,Kernerasaxatilis, Daphne alpina,
Rhamnus alpinus,Draba Iberis saxatilis,
Potentilla caulescens, Hieracium amplexicaule, Eri-
nus alpinus, Athamanta cretensis, Sedum

Aster alpinus, Lavandula vera et une variété du Poa
alpina.

Or, quel est le botaniste jurassien qui, à la lecture de

cette liste, n'y reconnaîtra pas immédiatement un groupe
de nos roches calcaires du Jura. Si quelques-unes, tout

comme sur les Causses provençales, n'y sont pas
disséminées, vous savez en revanche combien

Rhamnus, Draba, Hieracium, Athamanta, y sont
répandues habituelles et ce sur les calcaires les plus
divers, néocomiens, astartiens, coralliens, oolitiques,
moyennant qu'ils constituent quelque station à la fois
escarpée, aprique, sèche et battue des vents. Il y a même
dans le Jura, en y comprenant, bien entendu, ses chaînes

méridionales, françaises, bugésiennes et sardes, un



— 145 —

grand nombre de stations, où sur un très-petit espace

on trouve aisément voisines 8 à 10 des 14 espèces de

la petite énumération ci-dessus, telles sont par exemple

les cluses de Moutier-Grandval, le Crêt-des-roches
dans la chaîne du Lomont, le Creux-du-Van, les crêts
du Grand-Colombier, les çluses de l'Albarim, etc.

Or, comme on sait, par un nombre bien suffisant

d'analyses, que les calcaires du Jura ne sont nullement

magnésifères d'habitude, il est bien difficile de croire

que la magnésie soit pour quelque chose dans la
présence de ces plantes sur les dolomies de Provence. En
revanche, là, comme ici, ces espèces sont, ainsi que cela
résulte des détails consignés plus haut, évidemment de

station saxicole, sur roches arides et ardues. Là, comme

ici, ce sont, selon nous, simplement des xérophiles sur
roches suffisamment dysgéogènes et particulièrement
groupées par l'habitude orographique des capouladous
de Provence, tout comme elles le sont dans nos montagnes

plus habituellement par les crêts jurassiques.
Terminons du reste par une autre remarque qui paraît
avoir échappé à M. Planchon, c'est que les schistes tal-
queux qu'il signale précisément comme contrastant avec
la dolomie par l'absence des espèces en discussion, sont
aussi des roches magnésifères et cela à un plus haut

degré que les dolomies elles-mêmes.
2° Absence des plantes calciphiles dans la flore du

Bayerischer Wald cristallin et siliceux signalée par
M. Sendtner. C1) — M. Otto Sendtner, botaniste bavarois,

a consacré un été à des excursions dans le Baye-

(1) Beilrœge und Berichtigungen zu der Bodenfrage der Pflanzen,etc. Dans
la Flora 1B54 n° 32.

10
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rischer Wald. C'est une petite chaîne de roches cristallines

(granite, gneiss, syénite, quarzite, micaschiste,
amphibolite) s'étendant au N.-E. de Ratisbonne: l'élément

siliceux y prédomine. Au sud et à l'ouest de cette
chaîne, des terrains modernes et tertiaires, puis crétacés
et jurassiques, forment une zone attenante où règne au

contraire l'élément calcaire. Or, une centaine d'espèces
de cette dernière zone manquent ou sont très-faiblement

représentées dans la zone siliceuse du Bayerischer
Wald. Delà, conclusion que l'absence du principe
calcaire est la cause du défaut des espèces dont il s'agit,
réputées dès lors caleiphiles.

Ce fait en lui-même n'a rien de nouveau ; il n'est

qu'un exemple de plus de ces sortes de contrastes a

ajouter à tant d'autres tout pareils. Nous ne suivrons

pas M. Sendtner dans la théorie abstraite en faveur de

l'influence chimique et contre celle des propriétés
mécaniques comme cause de cette distribution. Il sera

beaucoup plus simple d'examiner la liste des plantes

que la marche de raisonnement adoptée par le botaniste

bavarois lui fait envisager comme caleiphiles, et de voir
si réellement, ailleurs que dans ce cas particulier, elles

fuient les roches siliceuses, en tant que telles,
chimiquement parlant, et ce dans des circonstances de climat
suffisamment pareilles, c'est-à-dire dans l'Europe
centrale à peu près de même latitude et de même flore.

A cet- effet décomposons la liste des absentes au

Bayerischer Wald en plusieurs autres en laissant dans

la dernière les plantes les plus généralement réputées

caleiphiles Kalkzeiger, Kalkdeuter, par les défenseurs

de l'action chimique, afin de raisonner surtout sur cel-


















